ENQUETE PUBLIQUE – EPANDAGE DES BOUES DE LA STATION DE TRAITEMENT D’EAU DE MERY SUR OISE

Epandage de boues de la station de traitement d’eau de MERY SUR OISE (95)

C’est quoi ? ? ?

Pour faire très simple :

· l’eau de l’OISE (la rivière) est captée, filtrée, décantée, traitée biologiquement et chimiquement, pour être distribuée comme eau potable aux habitants de plusieurs communes d’Ile de France.

· Les résidus de ces filtrages, décantions et traitements divers sont stockés pour « séchage » avant d’être proposés aux agriculteurs comme amendement.

· Il ne s’agit donc pas de boues provenant de la décantation d’eaux usées ni encore de « compost urbain ». Elles sont sans aucun doute nettement plus « propres » et ne contiendraient, d’après les études présentées, que quelques éléments-traces métalliques mais sans aucun danger pour la santé ou l’environnement. 

· Tous éléments chimiques recherchés étant en deçà des normes en vigueur….

Pourquoi donc dans ce cas alerter la population ? (C’est sans doute ce que notre Maire a pensé pour Nous, puisqu’aucune information n’a été donnée alors que 2 conseils se sont tenus depuis le 17 mars, date de l’information transmise aux Maires des communes concernées, et que l’affichage public a été réalisé avec 10 jours de retard).

Pourtant, la Préfecture de l’Oise conformément aux dispositions du code de l’environnement, nous invite à donner un avis après consultation d’un dossier déposé en Mairie…et ce n’est pas anodin puisqu’en fait, au regard de la loi il s’agit de déchets. Procédures et suivis sont donc très encadrés.

Les dispositions applicables réglementairement à ce type de déchet et à leur traitement, ne sont sans doute pas  une catastrophe écologique comparée à bien d’autres pratiques, pourtant les mêmes et récurrentes questions restent posées : Politiques, Economiques, Ecologiques.

° Politique

L’Oise, pour ce qui nous concerne, mais les zones rurales périurbaines en générale, doivent-elles recevoir systématiquement les déchets urbain de toute nature ?

Où doit-on positionner le curseur de la solidarité ?

Et qu’en est-il réellement du développement durable ? Combien d’années de réflexion pour aboutir aux mêmes solutions ? (cela fait déjà plus de 20 ans que les boues de Mery sont épandues sur des terres agricoles).

° Economique

L’épandage, nous en sommes tous convaincus est sans nul doute la solution, à cours terme, la plus rentable et la plus simple industriellement à mettre en œuvre. Pourtant même les professionnels du secteur cherchent d’autres débouchés ou mode de valorisations….Recherche et développement « économique ».

Anticiperaient-ils une dégradation de la situation ou une nouvelle et collective prise de conscience des populations ?

Et puis, qui en est le bénéficiaire, le SEDIF (syndicat des eaux d’Ile de France), l’exploitant (VEOLIA), les agriculteurs (volontaires), la commune ?

° Ecologique

Science récente ou ancestrale, pour nombre d’entre nous, il s’agit avant tout de sensibilité et de bon sens. 

Même si ces déchets « n’en sont pas », puisque toutes les analyses chimiques nous le prouvent !!!  bien des questions restent pour nous sans réponse.

Ces questions concernent bien plus la Vie des sols et leur microbiologie que les données de la chimie minérale traditionnelle sur lesquelles portent les études et analyses.

Comme toujours, aucune analyse ou bilan de l’activité biologique ni des sols réceptacles, ni des boues n’ont été effectués. 

Il apparaît pourtant que l’activité biologique des sols soumis aux techniques de cultures intensives soit en forte dégradation (90 % de la Surface Agricole Utile serait déjà stérile ou en passe de le devenir). Certains agronomes nous parlent même de terres à l’agonie après plusieurs décennies d’agriculture chimique intensive… 

Or la terre représente l’essentielle de la biomasse de la planète (80 %), la vie dans les sols foisonne: microbes,  champignons, bactéries, vers…..et autres insectes ou nématodes participent à la synthèse des éléments nutritifs des végétaux et vivent en symbiose donc en parfait mais sensible équilibre.

A-t-on le droit, le sachant, de prendre le risque d’une dégradation encore plus rapide, ne faut-il pas, dans l’état actuel de nos maigres connaissances appliquer ce fameux principe de précaution tant à la mode dans d’autres domaines, en profitant d’un délai supplémentaire pour parfaire et élargir nos connaissances. Puisque « …on trouve que ce que l’on cherche… », alors cherchons vraiment et pas seulement les éléments nutritifs et les métaux lourds ou autres nitrates mais aussi les teneurs et traces d’autres résidus issus des produits de traitement de l’agriculture entre autre, tels les insecticides, pesticides, fongicides….qui, on peut le présager, viendront s’additionner à ceux déjà existant.

De plus, pour notre commune, les plans d’épandage pour le hameau de Valécourt nous apparaissent bien proche des maisons et en surplomb d’habitations pas toutes raccordées au réseau d’eau potable qui pour s’alimenter captent des sources, ainsi que du Cudron dont la faune sensible et répertoriée (entre autre l’écrevisse à patte blanche) pourrait avoir du mal à apprécier.

Enfin et surtout, nous vous invitons à consulter, en mairie, le dossier présenté par le Commissaire enquêteur afin de vous faire votre propre opinion. 

Nous avons la chance et l’opportunité le 6 mai (de 16 à 19 heures) de pouvoir poser des questions et donner un avis….

Précision amusante : les agriculteurs concernés ne sont pas de la commune mais de Saint-Gervais et de Nucourt…
